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 2 AUJOURD'H UI DANS LE F'TI

ED ITO

Le  m ois  de  Nove m bre  e st arrivé, e t ave c 
lui le s pre m ie rs  partie ls de s  G1s . J'e spère  q ue  
vous y ave z survécu, e t q u'ils n'étaie nt pas trop 
durs . Sinon, ne  vous inq uiéte z pas , il y aura 
toujours le s rattrapage s  !

Parlons de  ch os e s  plus joye us e s , 
m ainte nant, le  m ois  de  nove m bre  va voir le  
début de  la cam pagne  BdA, e t s i j'e n crois  le s  
rum e urs  q ui circule nt, e lle  va être  anim ée . Et 
n'oublions pas le s éle ctions CA q ui auront lie u 
la s e m aine  proch aine . Mêm e  s i e lle s ne  

donne nt pas lie u à une  cam pagne , e lle s sont 
q uand m êm e  im portante s  pour la vie  
as sociative .

Vous re trouve re z dans ce  num éro du F'ti 
vos rubriq ue s  h abitue lle s , dont une  inte rvie w  
e xclus ive  ave c Lulu, la pre z du Forum .

Bonne  le cture  !•
Lauranne  PEYRON
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3  NEW S

BILLET D'H UMEUR

Ne  vous e st-il jam ais  
arrivé de  crois e r 
q ue lq u'un, de  l'obs e rve r, 
e t de  vous dire  : "je  suis  
sûr(e ) de  l'avoir déjà vu(e ) 
q ue lq ue  part !"

C'e st un s e ntim e nt 
q ui m 'e st arrivé. 
Un soir, je  pre nais  le  
m étro. Je  m 'étais  as s is , e t 
de vant m oi, une  je une  
fille , plutôt jolie , était déjà 
ass is e . Je  ne  la re m arq uai 
pas du pre m ie r re gard. 
Puis , n'ayant rie n d'autre  à 
faire , je  m e  suis  m is  à 
l'obs e rve r.

Je  la re gardais , e t 
plus je  la voyais , plus 
j'étais  convaincu de  l'avoir 
déjà vu q ue lq ue  part. Je  
re connu d'abord e n e lle  
son visage , s e s  
e xpre s s ions , son sourire , 
Je  l'im agine  e ncore  un soir, 

Souve nirs sans ave nir
Elle  ne  m e  re gardait 

pas , je  continuais  à 
l'obs e rve r.

Ch aq ue  m inute  q ui 
passait ains i m e  soufflait 
un pe u de  sa vie . Ch aq ue  
s e conde  de ve nait e n m oi 
une  im age . En m oins  de  
10 m inute s , de s  souve nirs  
couraie nt m aladroite m e nt 
de vant m e s  ye ux. Bie ntôt, 
je  pouvais  m e  souve nir 
d'e lle , e t de  m oi, nous 
parlions , nous rions . Me s  
am is  auss i étaie nt là ; e t je  
re connais sais   le s  lie ux où 
nous allions , le s  h abits  
q u'e lle  portait q uand nous 
sortions . 

J'e n étais  sûr 
m ainte nant, je  la 
connais sais .

O n s e  connaît 
de puis  s i longte m ps . Je  
re vois  te lle m e nt d'im age s . 

puis  sa voix. Je  l'avais  sans 
doute  déjà croisée , dans le  
e n train de  m e  traîne r 
dés e spérém e nt sur la 
piste  sach ant très bie n 
m étro, à la cité, à l'école  
pe ut-être .
q ue  je  ne  sais  pas dans e r.

Et pourtant, je  suis  
toujours incapable  de  m e  
rappe le r son prénom  !

Elle  ne  m e  voit pas …  Je  la 
re garde …

Soudain, le  m étro s 'arrête . 
Je  sors . Je  la re garde  une  
de rnière  fois . Je  sais  q ue  je  
ne  la re ve rrai plus. O n ne  
s e  connais sait pas , on ne  
s e  connais sait plus.•

Julie n CLERGEAU
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FORUM

Le  Foru m , le s 17 e t 18 octobre  2007, c'était d e s 
e ntre pri se s e t d e s étu d iants d 'abord  m ai s au ssi ...

Une  e xpo organi sée  

par le  B
d A

D e s cock tails pou r le s 
e ntre pri se s e t le u rs corre spond ants

Un  très bon accu e il

REPORTAGE-PH OTO
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Une  d i stri
bu tion d e  

paraplu i e s

Be au cou p d e  travail e n 
cou li sse s

ph otos :
Lauranne
Violaine

Un se rvice  assu ré par 

le s élève s

Un bazar m onstre  d ans la 
cafèt (on com pre nd  pou rqu oi  

ils e n avai e nt be soin)

La soi rée  d u  d ém ontage

REPORTAGE-PH OTO



 6 L'H ISTO IRE DE ROXANE SEARA

Je  vous racontais  l’h istoire  de  Roxane  Se ara ? Vraim e nt ? Ah , oui, je  m ’e n souvie ns . Elle  ve nait 
d’e ffe ctue r sa pre m ière  m is s ion e t avait e u une  conve rsation ave c son père , n’e st-ce  pas ? 
Quant à la suite …  Il y a toujours de s  m om e nts com m e  ça, dans une  vie , un jour ou l’autre , on 
s e  re trouve  face  à une …

REVELATION

De ux année s  ont passé. 
Roxane  e st e n trois ièm e  
année , e lle  fait toujours partie  
de  la Rés istance . Elle , e t 9 0%  
de s  élève s Pilote s , q ui s e  sont 
ralliés au fur e t à m e sure  de s  
e xactions de s  Force s  de  
Sécurité. Elle  e st toujours ave c 
Ale xandre , q ui e st m ainte nant 
e n cinq uièm e  année . H e nri e st 
de ve nu ch e f de  l’ante nne  de  la 
Rés istance  de  le ur régim e nt.

Le  soir où com m e nce  ce tte  
partie  de  l’h istoire , Roxane  e st 
s e ule  dans le s locaux de  
l’adm inistration. Le s  m is s ions 
solo sont rare s , m ais  ce lle -ci 
était im portante , e t pe rsonne  
ne  pouvait ve nir ave c e lle . Elle  
e ffe ctue  sa m is s ion 
tranq uille m e nt. Elle  a 
l’h abitude , e t e lle  ne  s’e st 
e ncore  jam ais  fait pre ndre . En 
re tournant ve rs  la sortie , e lle  
pass e  de vant le  local de s  
Force s  de  Sécurité. Elle  h és ite . 
Ce  s e rait idiot de  s e  faire  
pre ndre  pour ça, m ais  d’un 
autre  côté, e lle  n’a jam ais  
oublié ce tte  pre m ière  vis ite  
de s  Force s  de  Sécurité, m êm e  
s’il y e n a e u d’autre s  de puis . 
Elle  n’a pas oublié sa te rre ur, 
l’im pre s s ion h orrible  d’être  
dans un cauch e m ar éve illé. 
Elle  s e  de m ande  toujours 
pourq uoi ils sont ve nus ch e z 
e lle  ce tte  nuit-là.

Elle  pre nd une  profonde  
inspiration, e t brouille  le  
le cte ur de  la porte . Elle  e s saie  
de  rationnalis e r son ge ste , s e  
dit q ue  ça brouille ra le s piste s  
s i jam ais  ils découvre nt q ue  
q ue lq u’un e st ve nu. Elle  
s’installe  à l’un de s  bure aux e t 
allum e  l’ordinate ur. Il ne  lui 
faut pas longte m ps pour 

re trouve r le  doss ie r de  ce tte  
nuit-là. Le s  Force s  de  Sécurité 
cons e rve nt tout.

Elle  re ste  longte m ps , as s is e  
de vant l’écran, à re garde r 
fixe m e nt le s m ots sur l’écran. 
Sans s’e n ape rce voir, e lle  s’e st 
m is e  à ple ure r sans bruit. 
Enfin, e lle  s e  lève . Com m e  s i 
e lle  était e n pilote  
autom atiq ue , e lle  re s sort de  la 
pièce . Elle  s e  dirige  ve rs  la 
sortie , e n faisant 
m écaniq ue m e nt atte ntion à ne  
pas pass e r de vant une  
patrouille . Elle  a appris  le urs 
itinéraire s  par cœ ur. Elle  sort. 
Elle  de vrait re ntre r ch e z e lle , 
e nvoye r un m e s sage  à H e nri 
pour l’avis e r du succès de  la 
m is s ion. Elle  de vrait s e  
couch e r e t dorm ir, e lle  a de s  
e xam e ns q ui approch e nt après 
tout.

Pe ndant q ue  Roxane  déam bule  
dans le s couloirs  de  l’École , 
Ale xandre  révis e  pour s e s  
e xam e ns . Ce  sont de s  
e xam e ns im portants, s’il le s 
rate , il ris q ue  de  s e  voir 
re fus e r son diplôm e  e t il e st 
donc déte rm iné à réuss ir. Il 
re fait pour la énièm e  fois  un 
ancie n problèm e , e t il s’éne rve  
parce  q u’il bloq ue  toujours sur 
ce rtaine s  q ue stions . O n frappe  
à sa porte . Il sursaute  e t son 
cœ ur s e  m e t à battre  plus 
rapide m e nt. Il e s saie  de  s e  
calm e r, de  s e  dire  q ue  le s  
Force s  de  Sécurité ne  frappe nt 
pas aux porte s , m ais  ça ne  
m arch e  pas très bie n. Il va 
ouvrir e t trouve  Roxane  de vant 
lui. Elle  a e nle vé sa cagoule , e t 
e lle  ple ure .
- Roxane  ? de m ande  
Ale xandre . Qu’e st-ce  q ui s e  

pass e  ?
- Il faut q u’on parle , répond-
e lle . Mais  pas ici.
Il soupire , tiraillé e ntre  de ux 
im pératifs . Finale m e nt, il lui 
fait s igne  d’atte ndre , e t va 
bidouille r le s s e ns e urs . Il 
re vie nt rapide m e nt, e t ils 
sorte nt. Roxane  l’e ntraine  sans 
un m ot, e n ple urant toujours , 
ve rs  l’e xtérie ur de  l’École , 
dans le s rue s  de  la planète  
artificie lle .
- Roxane  ? de m ande  
finale m e nt Ale xandre . Il s’e st 
passé q ue lq ue  ch os e  ?
Elle  re nifle . Il lui offrirait bie n 
un m ouch oir, m ais  il n’e n a 
pas . A la place , il e s saie  de  lui 
pass e r un bras autour de s  
épaule s . Elle  s e  dégage . Il s e  
m ord le s lèvre s .
- Roxane  ?
Elle  finit e nfin par répondre , 
d’une  voix s i bass e  q u’il doit 
s e  conce ntre r pour 
com pre ndre .
- J’étais  dans le s locaux de  
l’adm in, com m e nce -t-e lle .
- Roxane  ! s’e xclam e -t-il, 
h orrifié. Tu n’e s  pas ce nsée  m e  
dire …
- Je  ne  vais  pas te  parle r de  m a 
m is s ion, coupe -t-e lle .
Elle  re garde  droit de vant e lle . 
Elle  ne  ple ure  plus. Elle  sait 
e nfin ce  q u’e lle  va faire , 
com m e nt e lle  va le  faire . Elle  a 
le  cœ ur brisé.
- Je  suis  passée  de vant le  
bure au de s  Force s  de  Sécurité, 
e xpliq ue -t-e lle .
Ale xandre  s e nt son cœ ur s e  
glace r, e t e spère  q u’e lle  n’a 
pas fait ce  q u’il pe ns e  q u’e lle  a 
fait. Il sait q u’e lle  n’a pas 
oublié.
- J’y suis  e ntrée , dit-e lle  sans la 
m oindre  ém otion dans la voix. 
Elle  com m e nte rait un fait 
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dive rs  sur le  m êm e  ton. J’ai 
re gardé pourq uoi ils sont 
ve nus ch e z m oi.
- Roxane , dit Ale xandre  sur un 
ton suppliant. Il ne  sait pas 
pourq uoi il la supplie . Il la 
connait, il l’aim e , il sait q u’une  
fois  q u’e lle  a pris  une  décis ion, 
il e st im poss ible  de  la faire  
ch ange r d’avis .
- Je  pe ns e  q ue  j’ai 
parfaite m e nt com pris  pourq uoi 
ça s’e st passé de  ce tte  
m anière , continue -t-e lle . H e nri 
m e  dénonce , e t du coup, le s 
Force s  de  Sécurité le  
soupçonne nt un pe u m oins  
d’apparte nir à la Rés istance . 
Elle s vie nne nt ch e z m oi, tu m e  
s e cours , e t je  suis  re crutée . La 
fille  la plus inte llige nte  de  la 
prom o, c’e st un joli coup, non ?
- Roxane …
- Il y a q ue lq ue  ch os e  q ue  je  
ne  com pre nds pas , pourtant.
Elle  re garde  e nfin. Le s  larm e s  
ont lais sé de s  trace s  salée s  sur 
s e s  joue s , e lle  a le s ye ux 
rouge s .
- Pourq uoi e s -tu sorti ave c m oi 
? Vous n’étie z pas sûrs  q ue  je  
re ste rais  de  m on propre  ch e f ?
- Non ! Ça n’a rie n à voir ! Je  
t’aim e .
Elle  lui sourit d’un air 
indulge nt.
- Bie n sûr…
- C’e st vrai ! Il e st dés e spéré, il 
s e nt q u’il va la pe rdre , q u’il l’a 
pe ut-être  déjà pe rdue . Roxane , 
continue -t-il, s’il te  plaît…  O ui, 
ce  soir-là, je  suis  ve nu parce  
q u’ils m ’avaie nt dit de  le  faire . 
Je  s e rais  ve nu de  toute  façon 
pour te  re crute r. C’e st com m e  
ça q ue  nous fonctionnons e n 
grande  partie , tu sais , e n 
re crutant le urs victim e s .
- Tu t’e nfonce s , com m e nte -t-
e lle .
Il fe rm e  le s  ye ux un m om e nt.
- Mais  sortir ave c toi, de ve nir 
ton am i, ça n’avait rie n à voir 
ave c la Rés istance . Je  te  jure …
Elle  ve ut le  croire . Elle  ve ut 
te lle m e nt croire  q ue  c’e st vrai, 
q u’il l’aim e  vraim e nt, q ue  ce  
n’était pas juste  une  
m ach ination. Mais  e lle  ne  pe ut 

pas .
- Pourq uoi ne  m ’as -tu rie n dit, 
alors ? Toute s  ce s  fois  où je  m e  
de m andais  ce  q ui s’était 
passé, q ui m ’avait dénoncé, 
pourq uoi ne  m ’as -tu pas dit la 
vérité ? Tu n’avais  pas 
confiance  e n m oi ?
- Je …  Il a e nvie  de  ple ure r. 
J’avais  pe ur de  te  pe rdre .
Elle  s’e st re m is e  à ple ure r.
- C’e st très réuss i, e n tout cas .
Il la re garde .
- Roxane …
- Je  vais  re ste r dans la 
Rés istance , ne  t’inq uiète  pas . 
Que  ça ait été un coup m onté 
ne  ch ange  rie n de  ce  point de  
vue  là.
- Roxane …
- Mais  je  ne  pe ux pas re ste r 
ave c toi. Je  t’aim e , m ais  je  ne  
te  fais  pas confiance .
Elle  s’éloigne  le nte m e nt. Elle  
ple ure  à nouve au. Elle  a m al. Il 
la re garde  partir. Il s e  re tie nt 
de  ple ure r. Il re ntre  ch e z lui. Il 
a un e xam e n à pass e r.

Pe ndant la s e m aine  
suivante , ils ne  s e  voie nt pas . 
Ils s e  trouve nt de s  occupations 
ch acun dans le ur coin. 
Pe rsonne  ne  sait q u’ils ont 
rom pu, sauf H e nri. Ils le  lui ont 
dit tous le s de ux. Il a décidé de  
faire  confiance  à Roxane . Il 
e spère  q u’il ne  s’e st pas 
trom pé.

Un soir, à pe ine  h uit 
jours après la de rnière  m is s ion 
de  Roxane , ils re çoive nt un 
m e s sage  d’H e nri, le s  
convoq uant au Pe rroq ue t. Ni 
l’un ni l’autre  n’y sont re tourné 
de puis  le ur de rnière  re ncontre , 
par pe ur de  crois e r l’autre . Ils 
s’assoie nt à le ur table  
h abitue lle , gardant tous le s 
de ux le s ye ux fixés sur H e nri. 
Ce  de rnie r soupire .
- O n a un problèm e , 
com m e nce -t-il.
- Le q ue l ? de m ande  Roxane , 
tout de  suite  plus déte ndue . 
Elle  préfère  pe ns e r à la 
Rés istance  q u’à sa vie , e n ce  
m om e nt.

- O n a appris  q ue  le s  Force s  de  
Sécurité allaie nt ch ange r le urs 
itinéraire s  de  patrouille .
- C’e st h abitue l, non ? 
de m ande  Ale xandre .
- Si, répond H e nri, m ais  le  
problèm e , c’e st q u’on a 
te lle m e nt de  ch os e s  sur le  fe u 
e n ce  m om e nt, sans parle r de s  
e xam e ns , q ue  vous ête s  le s  
de ux s e uls q ui pourraie nt être  
disponible s . La q ue stion, c’e st 
e st-ce  q ue  vous ête s  
volontaire s , e t e st-ce  q ue  vous 
pouve z travaille r e ns e m ble  ?
- Ça fait de ux, re m arq ue  
Roxane  distraite m e nt.
- Quoi ?
- Que stions , e xpliq ue -t-e lle . Tu 
nous as posé de ux q ue stions .
H e nri le  re garde  un m om e nt.
- Je  crois  q ue  vos répons e s  
sont plus im portante s  q ue  le  
nom bre  de  q ue stions q ue  j’ai 
posé, répond-il.
Ils réfléch is s e nt. Ale xandre  
n’ose  pas répondre  avant 
Roxane . Il a très e nvie  
d’e ffe ctue r ce tte  m is s ion ave c 
e lle , il s e  souvie nt e ncore  de  la 
m anière  dont la pre m ière  s’e st 
te rm inée , m ais  il ne  sait pas ce  
q u’e lle  pe ns e .
- Ce  s e rait ce  soir ? de m ande  
Roxane .
- O ui.
- Je  pe ux, je  crois . J’ai un 
e xam e n de  m écaniq ue  
inte rste llaire  de m ain, m ais  ça 
de vrait pass e r sans trop de  
problèm e s . J’ai be aucoup 
travaillé ce tte  s e m aine .
- Ale xandre  ?
- Je  pe ux auss i, répond 
prude m m e nt le  garçon. Je  
pe ns e  q ue  Roxane  e t m oi 
som m e s  as s e z grands pour 
m e ttre  nos différe nts de rrière  
nous .
- Ne  t’inq uiète  pas , H e nri, 
com plète  la je une  fille . La 
Rés istance  pass e  avant tout, 
n’e st-ce  pas ?
Le s de ux autre s  font la 
grim ace .

La nuit arrive . Roxane  
e t Ale xandre  s e  re trouve nt 
dans le  couloir de vant le urs 
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ch am bre s . Sans un m ot, ils s e  
dirige nt ve rs  le s  locaux de  
l’adm in. Roxane  re pe ns e  à sa 
de rnière  m is s ion e t s e nt le s 
larm e s  lui m onte r aux ye ux. 
Elle  le s re foule . Elle  n’a pas le  
te m ps de  re gre tte r.

Ils e ntre nt, e t s e  
dirige nt, toujours sans un 
bruit, ve rs  le  bure au de s  
Force s  de  Sécurité. O n dirait 
n’im porte  laq ue lle  de s  
m is s ions q u’ils ont e ffe ctuée s  
auparavant. Pour une  fois , 
pourtant, ce  n’e st pas 
Ale xandre  q ui m onte  la garde  
pe ndant q ue  Roxane  travaille . 
Il e st plus fam ilie r ave c le s 
sécurités sur le s fich ie rs  de s  
itinéraire s  de s  patrouille s , ce  
n’e st pas la pre m ière  fois  q u’il 
fait partie  de  l’éq uipe  q ui le s  
récupère . Roxane  re ste  dans 
l’e ntre bâille m e nt de  la porte  
pe ndant q u’Ale xandre  
s’installe  de vant l’écran.

Cinq  m inute s  plus tard, 
Roxane  s e  s e nt im patie nte  e t 
un pe u inq uiète . La patrouille  
ne  va pas tarde r à arrive r.
- Tu e n as e ncore  pour 
longte m ps ? de m ande -t-e lle .
Ale xandre  jure  e ntre  s e s  de nts .
- Sois  un pe u patie nte , répond-
il, ils ont re nforcé le ur sécurité.
- Tu e s  sûr q ue  tu vas y arrive r 
?
- O ui, oui. J’ai juste  be soin 
d’e ncore  un pe u de  te m ps .
- Si tu le  dis , répond Roxane . Je  
vais  alle r faire  un tour dans le s 
curs ive s , vérifie r q u’ils ne  sont 
pas e n avance .
Ale xandre  ém e t un 
grogne m e nt e n guis e  de  
répons e , conce ntré sur son 
problèm e .

Roxane  re vie nt e n 
courant à pe ine  q ue lq ue s  
instants plus tard, juste  au 
m om e nt où Ale xandre  vie nt de  
lance r le  transfe rt de s  donnée s .
- Ils ont ch angé de  route  ! 
s’e xclam e -t-e lle , au bord de  la 
paniq ue . Ils vie nne nt de  
tourne r le  coin !

- Ils t’ont vu ? de m ande  Ale x 
e n s e  le vant brusq ue m e nt.
- Je  ne  sais  pas .
Elle  e st com plète m e nt e ntrée  
dans la pièce  e t e lle  a lais sé la 
porte  s e  re fe rm e r. Pe ut-être  ne  
l’ont-ils pas vue . Pe ut-être  
vont-ils le s lais s e r tranq uille . 
Ale xandre , pourtant, juge  q u’il 
vaut m ie ux préve nir q ue  guérir.
- Vie ns , dit-il, on va s e  
planq ue r sous le  bure au. S’ils 
e ntre nt q uand m êm e , ils s e  
conte nte ront pe ut-être  d’un 
coup d’œ il.
Elle  h och e  la tête  e t le  re joint. 
Ils s’insère nt tant bie n q ue  m al 
sous le  bure au. L’e space  e st 
étroit e t ils sont s e rrés l’un 
contre  l’autre . Roxane  a 
ch aud, e t pe ur.

Ils e nte nde nt de s  voix à 
l’e xtérie ur e t ils crois e nt le s 
doigts pour q u’ils n’e ntre nt 
pas . Manq ue  de  ch ance , ils 
e nte nde nt bie ntôt la porte  
coulis s e r. Il ne  le ur re ste  q ue  
l’e spoir q ue  le s  soldats s e  
conte nte nt de  survole r la pièce  
du re gard. C’e st raté là auss i, 
car le s pas de s  soldats s e  
rapproch e nt du bure au. 
Ale xandre  agrippe  le  bras de  
Roxane . Elle  tourne  la tête  
ve rs  lui.
- Ne  te  préoccupe  pas de  m oi, 
ch uch ote -t-il e n lui te ndant un 
e nre gistre ur. Dès q ue  le  
pre m ie r soldat arrive ra de vant 
nous , je  le  pouss e rais  e t tu 
saute ras au de s sus  du bure au 
e t tu partiras d’ici.
Roxane  écarq uille  le s ye ux. 
Elle  ve ut prote ste r, m ais  le s  
soldats sont déjà trop près e t 
e lle  s e  conte nte  de  glis s e r 
l’e nre gistre ur dans une  poch e . 
Bie ntôt, le  rayon lum ine ux 
d’une  lam pe  de  poch e  vie nt 
illum ine r le urs visage s  
cagoulés. Avant q ue  le  soldat 
n’ait le  te m ps de  réagir, 
Ale xandre  lui saute  de s sus . 
Roxane  suit s e s  ordre s , e t 
s’e xtrait du bure au pour 
s’e nfuir.

Elle  tom be  pre s q ue  

dans le s bras du s e cond soldat 
q ui e s saie  de  la m aîtris e r. Mais  
Roxane  e st galvanisée  par la 
pe ur, re ndue  plus agile  e t plus 
vive  par l’adrénaline  q ui s e  
déve rs e  dans s e s  ve ine s , e t 
réuss it à flanq ue r un grand 
coup de  pie d dans 
l’e ntre jam be  du soldat. Il la 
lâch e  ave c un grogne m e nt de  
doule ur e t lais s e  tom be r sa 
lam pe . Roxane  re com m e nce  à 
courir, m ais  e lle  a à pe ine  
atte int la porte  q ue  le  coup de  
fe u re te ntit.

Elle  s’arrête  e n ple ine  
cours e , com m e  s i e lle  avait été 
touch ée , e t s e  re tourne . Elle  
voit com m e  au rale nti, dans la 
vague  lum ière  de s  de ux 
lam pe s -torch e s  de s  soldats, 
Ale xandre  tom be r e n arrière  e t 
le  soldat e n face  du lui, une  
arm e  à la m ain. Elle  e nte nd 
q ue lq u’un crie r, m ais  tout lui 
paraît très loin. Elle  a 
l’im pre s s ion d’être  à 
l’e xtérie ur de  son corps e t de  
s e  re garde r. Elle  s e  voit 
re tourne r dans la pièce , 
attrape r la lam pe -torch e  du 
de uxièm e  soldat, ce lle  q ui e st 
tom bée  par te rre , e t la 
balance r à la figure  de  ce lui 
q ui a tué Ale x. Elle  s e  voit 
sprinte r ve rs  le  je une  h om m e , 
balbutiant de s  m ots 
incom préh e ns ible s , de s  prière s  
à de s  divinités inconnue s . Elle  
s e  voit, pe nch ée  sur lui, 
s e ntant son pouls e t le  tirant 
de  toute s  s e s  force s , pour q u’il 
s e  re lève . Elle  le  voit s e  
re le ve r, e lle  s e  voit, e lle  e t lui, 
com m e nçant à courir. Ils 
sorte nt du bure au, e t coure nt. 
Elle  s e  voit courir dans le s 
curs ive s  de  l’adm in. Elle  
e nte nd, com m e  ve nant de  très 
loin, le s  soldats q ui le s  
poursuive nt, q ui le ur 
ordonne nt de  s’arrête r. Elle  s e  
voit e ntre r dans une  curs ive  
q u’e lle  connaît bie n, q u’e lle  a 
re pérée  au cours de  s e s  
m is s ions précéde nte s . Elle  s e  
voit stoppe r de vant le  placard 
de  range m e nt, ce lui q ue  le s  

L'H ISTO IRE DE ROXANE SEARA
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fe m m e s  de  m énage  utilis e nt 
e t q ui e st toujours ouve rt. Elle  
voit Ale xandre  ch ance le r. Elle  
s e  voit pass e r un bras autour 
de  s e s  épaule s , e t le  traîne r à 
l’intérie ur.

Elle  s e  re trouve  
brutale m e nt dans son corps de  
nouve au, age nouillée  sur le  sol 
à côté de  lui, le s  ye ux dans s e s  
ye ux.
- Montre -m oi, dit-e lle , tu as été 
touch é ?
Elle  ne  sait plus ce  q u’e lle  dit. 
Elle  ne  sait plus ce  q u’e lle  fait. 
Elle  e st au-de là de  la s im ple  
paniq ue .
- Il m ’a tiré de s sus , m urm ure  
Ale xandre .
- Il faut appe le r q ue lq u’un !
Roxane  crie  pre s q ue . Il lui 
attrape  le  bras , m ais  il n’arrive  
pas à te nir la pris e .
- Calm e -toi, dit-il d’une  voix 
tranch ante . Ils vont nous 
e nte ndre .
Elle  le  re garde , incrédule .
- Qu’e st-ce  q ue  ça pe ut faire  ! 
prote ste -t-e lle . Tu saigne s .
Il sourit.
- Je  suis  e n train de  m ourir, 
Roxane . Il m ’a tiré dans le  
ve ntre , je  crois  q ue  j’ai pe rdu 
trop de  sang.
- Tu e s  toujours conscie nt, 
répond-e lle . Ça ne  pe ut pas 
être  auss i grave  q ue  ça.
- Ils ne  sont pas ce nsés être  
arm és , e xpliq ue -t-il. Tu crois  
vraim e nt q ue  s i on s e  re ndait, 
on s’e n sortirait vraim e nt ?
- Je  ne  sais  pas . Mais  je  ne  
ve ux pas q ue  tu m e ure s  !

Il n’y a pas de  lum ière  dans le  
placard. Elle  a posé sa m ain 
sur son ve ntre , légère m e nt, e t 
e lle  s e nt son sang coule r e ntre  
s e s  doigts . Elle  ple ure .
- Écoute -m oi, dit-il, c’e st 
im portant.
- Plus im portant q ue  ta vie  ?
- O ui.
Ce la la ch oq ue  suffisam m e nt 
pour q u’e lle  s e  tais e .
- Tu as le s itinéraire s , 
com m e nce -t-il. Il parle  
le nte m e nt, il ch e rch e  s e s  
m ots , il ne  sait plus trop ce  
q u’il voulait dire . Il e st e n état 
de  ch oc, com m e  Roxane  
d’aille urs , il a m al, il sait q u’il 
e st e n train de  m ourir.
- Ça ne  s e rvira à rie n, continue -
t-il finale m e nt. Ils vont le s 
ch ange r. Ils vont savoir q ue  
c’était ce  q u’on ch e rch ait. Il 
faut q ue  tu m e  lais s e s  e t q ue  
tu parte s .
- Si je  te  lais s e , tu vas m ourir, 
prote ste -t-e lle .
- C’e st le  but.
Elle  s e  tait à nouve au.
- C’e st une  occas ion, Roxane , 
e s saie -t-il de  la convaincre . Ça 
n’aurait jam ais  dû arrive r. 
J’étais  ce nsé être  Pilote , vole r 
dans l’e space …  C’e st de  le ur 
faute .
Elle  ple ure .
- Si je  m e urs …  continue -t-il, de  
plus e n plus le nte m e nt. Ça 
prouve  q ue  q ue lq ue  ch os e  ne  
va pas . Ce  n’e st pas norm al. Je  
ne  suis  pas ce nsé…
Elle  ple ure . Elle  voudrait 
parle r, m ais  e lle  a com pris . 
Elle  sait de  q uoi il parle . Elle  a 

déjà une  idée  sur la m anière  
d’e xploite r la m ort 
d’Ale xandre . Elle  s e  h ait.
- Je  t’aim e , dit-e lle .
- Moi auss i, répond-il. Va-t-e n ! 
Rie n ne  m e  sauve ra. Plus 
m ainte nant, c’e st trop tard.
Elle  ple ure .
- Fais -le ur la pe au, Roxane . Tu 
e s  la plus inte llige nte  d’e ntre  
nous . Arrête -le s . Accroch e -toi à 
ton rêve . Tu s e ras Pilote , 
Roxane , m ais  pas s i tu re ste s .
Elle  ple ure . Elle  s e  pe nch e  sur 
lui.
- Je  vais  partir, m urm ure -t-e lle  
à q ue lq ue s  ce ntim ètre s  de  s e s  
lèvre s . Je  te  prom e ts de  
de ve nir une  Pilote . Je  te  
prom e ts de  faire  tout ce  q ue  je  
pe ux pour vaincre  le s  Force s  
de  Sécurité.
Elle  ple ure .
- Je  t’aim e , dit-e lle  à nouve au.
Il sourit sans répondre . Elle  
dépos e  un bais e r sur s e s  
lèvre s  e t s e  re lève . Elle  s e nt 
son sang sur s e s  m ains . Elle  
colle  son ore ille  à la porte . Elle  
n’e nte nd rie n. Elle  pre nd le  
ris q ue  e t sort. Il n’y a pe rsonne  
dans la curs ive . Elle  e st 
prude nte  sur le  ch e m in du 
re tour, m ais  e lle  ne  crois e  
pe rsonne  de  toute  façon. Elle  
re ntre  ch e z e lle , e lle  s’allonge  
sur son lit. Elle  ne  ple ure  plus. 
Elle  fait de s  plans . Elle  s e nt 
son sang sur s e s  m ains .
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ve ndre di 9  nove m bre  2007

Lucie  D e je an nous re çoit 
ch e z e lle .

Ch an : Que  pe nse s-tu 
de  la de rnière  édition 
du Forum  ?
Lucie  : Globale m e nt, je  
pe ns e  q ue  ce tte  édition a 
été très réuss ie . Nous 
avons e u de  bons re tours 
auss i bie n côté vis ite urs  
q ue  côté e ntre pris e s; le s 
vis ite urs  ont été satisfaits 
de  l'organisation e t le s 
G3s ont e u be aucoup de  
re tour de s  boîte s; pour le s 
e ntre pris e s , le s  étudiants 
ont répondu à le urs 
atte nte s .

C. : Durant la pre m ière  
nuit de  gardie nnage , il 
n'y a pas e u de  
ch auffage  e t le s 
volontaire s se  sont 
construits un abri de  
fortune  ave c le  
m atérie l du Forum  e t 
un pe tit ch auffe au, 
n'e st-ce  pas 
scandale ux ?
L. : Ce  q ui m e  gêne  le  
plus, c'e st q u'ils aie nt 
lais sé le ur abri de  fortune  
sur place . J'ai été obligée  
de  range r le  m atérie l m oi-
m êm e  ave c m e s  pe tits  
bras jusq u'au couloir de s  

am ph is , m ais  je  le s  
re m e rcie  q uand m êm e ... 
ch ale ure us e m e nt !

C. : Com m e nt e s-tu 
de ve nue  préz du 
Forum  ?
L. : Au Forum , c'e st la 
discuss ion e t la 
conce rtation q ui prim e nt 
e t disons q ue  m on 
préde ce s s e ur avait le  
s e ntim e nt q ue  j'étais  faite  
pour le  rôle  e t après 
discuss ions ave c m e s  
futurs autre s  
collaborate urs , ce tte  
im pre s s ion s 'e st 
confirm ée .

C. : Qu'e st-ce  q ui te  
m otive  le  plus au 
Forum  ?
L. : La double  vis ion q u'on 
a : un grand travail 
d'éq uipe  e t un point de  
vue  profe s s ionne l ave c le s 
e ntre pris e s . Ce  q ui m e  
m otive  surtout, c'e st voir 
de s  ge ns  satisfaits e t 
conte nts de  notre  travail.

C. : Que  re sse nt-on 
q uand on e st pre z du 
Forum  ?
L. : Ca fait plais ir, il y a 
be aucoup de  
re sponsabilités . Ce la fait 

Lucie  DEJEAN ak a Lulu

e st prés ide nte  du Forum

e n G3 GSP / GAC

Le  Forum  e st une  

as sociation e n ch arge  
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forum  e ntre pris e s

Ch an Vinh  VONG ak a 

Ubik  e st prés ide nt de

Ce ntrale  Lille  Editions

e n G3 Info / Re ch e rch e
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Lulu : Prés ide nte  du Forum
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pe ur au début ave c 
toute s  ce s  
re sponsabilités m ais  e n 
tant q ue  re prés e ntante  
du Forum , je  sais  q u'il y 
a toute  une  éq uipe  
de rrière  m oi pour 
m 'aide r.

C. : Que  va faire  le  
Forum  de  tous le s 
parapluie s stock és 
dans le  local ?
L. : O n a pas com pté 
com bie n il nous e n 
re ste . O n va d'abord le s 
répartir e ntre  m e m bre s  
du Forum  e t après s 'il 
nous e n re ste , on le s 
stock e ra pour la 
proch aine  édition, sauf 
s i la proch aine  éq uipe  
Forum  souh aite  le s  
distribue r.

C. : Alle z-vous faire  
de s parte nariats ave c 
le s assoce s ?
L. : Com m e  l'année  
de rnière , on atte nd 
l'audit financie r de  
KPMG. S'il s 'avère  
poss ible  de  faire  de s  
parte nariats (le s  dons 
sont illégaux), le  Forum  
ne  le  fe ra q ue  courant 
Févrie r.

C. : Que  fe ras-tu une  
fois diplôm ée  de  
Ce ntrale  ?
L. : Si je  trouve  une  
e ntre pris e  q ui ve ut bie n 
de  m oi, j'irais  bie n dans 
le  cons e il-m anage m e nt. 
Ce  n'e st pas vraim e nt le  
Forum  q ui m 'influe nce  
dans m a décis ion. 
J'aim e rais  bie n boss e r 
ave c ple in de  m onde  
dans le  q uartie r de  la 
Défe ns e  !

C. : Ce rtains dise nt 
q ue  tu as be aucoup 
de  caractère , c'e st 
vrai ?
L. : Qui a osé dire  ça ? 
Absolum e nt ! Je  pe ns e  
q ue  ça n'a pas toujours 
été facile  pour le s 
autre s  de  boss e r ave c 
m oi. Mais  j'ai fait ple in 
d'e ffort e t je  crois  q u'ils 
s 'e n sont re ndus 
com pte . Je  suis  capable  
de  pre ndre  sur m oi 
q uand il faut être  
diplom atiq ue  e t q ue  la 
confrontation ne  m ène  à 
rie n.

C. : Tu as été m e m bre  
du CA, le s grande s 
re sponsabilités ne  te  
font pas pe ur ?
L. : O ui, on pe ut dire  ça. 
Mêm e  s i je  cons idère  
q u'être  pre z du Forum  
e st plus im portant q ue  

m e m bre  du CA. Ce  n'e st 
pas m oi q ui décide  dans 
le s de ux cas , m ais  au 
Forum , le s grande s  
décis ions pe uve nt s e  
faire  par conce rtation à 
tout m om e nt sans la 
rigue ur e t 
l'e ncadre m e nt du CA. 
Dans la vie , s i je  n'ai 
pas un boulot à h aute  
re sponsabilité, alors je  
m e  s e ntirais  frustrée  e t 
je  ne  ve rrais  pas 
l'intérêt de  ce  q ue  je  
fais .

C : Un pe tit m ot pour 
le s G1s ?
Si vous voule z vous 
inve stir dans le s 
as soce s , il n'e st pas 
trop tard. C'e st une  
e xpérie nce  très 
e nrich is sante  q ui vous 
valoris e ra dans le s 
e ntre tie ns . C'e st une  
e xpérie nce  très proch e  
de  la vie  profe s s ionne lle .
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